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le d iocèse d ’A ch ris com m e un „p a ys b u lg a re “ . O n 
ne peut im aginer le ravissem ent des B ulgares, lorsqu’un 
de leurs fidèles amis leur donna connaissance de cet 
o u v ra g e  de T h èo p h ylacte . Ils auraient dès lors 
possédé un docum ent historique indiscutable, établissant 
que la  ville d’A chris, e t p ar suite toute la M acédoine, 
avaient été déjà occupées au neuvièm e siècle par la 
rac e  bulgare, et que le s ièg e  épiscopal d’A ch ris  leur 
apparten ait aujourd’hui de plein droitl

M alheureusem ent, cette  prétendue p reuve est 
dénuée de toute valeur. En effet, ce T h èop h ylacte, 
l ’un des savants les plus renom m és du treizièm e siècle, 
a dém ontré ailleurs, dans un o u vrage  linguistique, que 
cette  „ lan gu e b u lg a re “ était tout bonnem ent la lan gue 
slave ecclésiastique de S. Cyrille, c ’est-à-dire l ’idiome 
com posé artificiellem ent, aux neuvièm e et dixièm e 
siècles, dans les sém inaires g re c s  p réparant la con­
version  des peuples slaves. E t à ce sujet, les S laves 
m odernes ne convienn ent pas non plus volontiers 
qu ’ils doivent aux H ellèn es leur lan gue m aternelle. 
C eux-ci eurent l’idée ingénieuse de créer, pour l’u sage 
ecclésiastique, une nouvelle lan gu e slave, en adoucissant 
les rudes élém ents des différents d ialectes slaves et 
en les soum ettant à des rè g les  gram m aticales em ­
p runtées à la lan gu e g recq u e. Ce fut cette  „lan gu e 
sainte“ des apôtres slaves, qui donna naissance à toutes 
les lan gues en u sage aujourd’hui chez les peuples 
slaves. —  M ais n ’est-ce pas le com ble du ridicule de 
la p art des B ulgares, de reven diqu er cette  lan gue 
sainte, avec sa riche et p récieuse littérature, com m e 
la lan gu e populaire d’anciens B u lgares parlant encore 
en réalité, m êm e au treizièm e siècle , un idiom e 
tartare-m on gol absolum ent inculte? Plus tard, cet 
idiom e se m êla peu à peu à la lan gu e serbe pour 
fo rm er enfin, au x  dix-septièm e et dix-huitièm e siècles, 
a v e c  l’assistance du c le rg é  g rec , la  lan gu e b u lg a re  
actuelle.


